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Résumé Abstract

Cette étude aborde la conception de l’espace tunisien depuis l’Occident, 
à travers la représentation cartographique à l’époque moderne du XVIe 
siècle au XVIIIe siècle, d’après des sources issues principalement des col-
lections de la Bibliothèque nationale de France. Cette étude a pour am-
bition de proposer un travail d’investigation de l’image cartographique 
de l’espace tunisien en privilégiant deux approches : une approche hi-
storiographique et une approche quantitative. L’objectif principal de la 
présente étude est de détecter les grandes phases historiques dans la re-
présentation de l’espace tunisien, à partir d’un corpus assez dense. Nous 
proposons d’individualiser trois images cartographiques qui correspon-
dent à des étapes importantes de l’évolution cartographique moderne 
ou encore à de grandes ruptures dans sa construction. Ces étapes corre-
spondent à chaque fois à de nouveaux récits de voyages et par la suite à 
une évolution du regard. Les “cartes-modèles” que nous identifions dans 
un premier temps, sont ensuite l’objet d’une expérimentation dans une 
approche quantitative sous MapAnalyst qui est une application logicielle 
pour l’analyse de la précision géométrique des cartes historiques. Il s’agit 
d’une nouvelle approche pour le couplage éventuel de l’histoire avec les 
procédés de la cartographie d’aujourd’hui. Cette approche portant sur les 
déformations des surfaces, vise à une comparaison entre deux surfaces : 
une surface-source supposée “exacte” et une surface-image correspon-
dant aux exemples historiques analysés. L’approche quantitative sous 
MapAnalyst permet non seulement de présenter les résultats graphiques 
et statistiques relatifs à l’exactitude des “cartes-modèles”, mais aussi de 
faire apparaître les structures cachées ou invisibles de déformation.

This paper addresses the perception of the Tunisian space from a 
Western point of view, by means of the cartographic representation 
in the modern age, from the XVI to the XVIII century, found in the col-
lections of the French National Library. This research proposes an in-
vestigation of the cartographic image of the Tunisian space with two 
main approaches, a storiographic and a quantitative ones. The main 
objective of this study is finding the big historical phases of represen-
tation of the Tunisian space. 
We propose to identify three cartographic images that represent im-
portant milestones in the evolution of modern cartography. Such 
milestones and cartographic models are part of an experiment we 
carried on by a quantitative approach using MapAnalyst, a software 
used for the analysis of the geometric precision of historical maps. 
Such an approach was thought for coupling the traditional histori-
cal cartographic analysis with the modern, digital one. As a result, we 
obtain two surfaces concerning the distortions of the maps: an ‘exact’ 
surface and an ‘image’ surface that correspond to the historical anal-
ysis. The quantitative approach via MapAnalyst allows not only pre-
senting the graphic and statistical results related to the correctness 
of the ‘map models’, but also to make the deformations be evident.
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1.	 Approche historiographique de l’image 
cartographique de l’espace tunisien moderne 
vu de l’Occident 

1.1. L’Hypothèse des grandes phases historiques 

Notre hypothèse admet que l’évolution de l’image carto-
graphique correspond à trois grandes phases historiques 
ou encore à trois grandes ruptures dans sa construction, 
marquées à chaque fois par un déplacement du centre 
d’intérêt et partant de “ gravité ” de la carte produite. 
Ces étapes correspondent à chaque fois à l’exploitation 
de nouveaux récits de voyages et par la suite à une évo-
lution du regard géographique occidental. 

L’hypothèse des grandes phases cartographiques de 
l’espace tunisien moderne montre le fantastique déve-
loppement qu’a connu la science cartographique durant 
cette période, mais elle met également en valeur la per-
sistance pluri -décennale de certaines formes. Ces cartes 
modernes qu’on désigne comme “ cartes-modèles ” ne 
sont pas représentatives en terme d’effectifs ou de la 
production cartographique de la période moderne. Ce 
sont les cartes des auteurs phares de l’époque moderne. 

Ces auteurs s’inspirent plus de l’état des connais-
sances de l’époque que d’autres qui se contentent de 
“ plagier ” des œuvres dont le contenu est anachronique 
(Badariotti D., 1987). Les cartographes ayant introduit 
des changements enrichissants et essayant de mettre à 
jour des connaissances héritées avec les données de pre-
mière main sont peu nombreux. La plupart choisissent 
de copier d’une façon plus ou moins réussie des modèles 
antérieurs. Il s’agit d’une pratique courante à l’époque 
moderne qui consiste à publier de vieilles cartes en 
les rajeunissant par une nouvelle date. Cette pratique 
peut engendrer la réapparition de cartes désuètes après 
plusieurs années.

L’hypothèse de grandes phases ne peut être formulée 
de façon gratuite: elle est fondée sur des critères fon-
damentaux. L’étude de chaque phase donne l’occasion 
d’étudier le mode d’élaboration du savoir géographique 
et les modalités de son évolution. Chaque phase repré-
sente une “ grille d’interprétation ” de l’espace tunisien 
par le biais de ces critères liés au fond et à la forme de 
l’image cartographique de l’espace tunisien. 

Introduction

La cartographie a précédé l’écriture. Elle est née du 
double désir de l’homme de représenter graphique-
ment les lieux qu’il fréquente, la terre dans sa totalité 
et de mesurer les itinéraires. Elle se perfectionne et se 
diversifie à mesure que l’homme découvre la terre et à 
mesure que se développent les possibilités scientifiques 
et techniques ainsi que les besoins économiques, poli-
tiques et militaires. La cartographie comme science a 
une histoire. Présenter une image cartographique d’un 
espace bien déterminé dans un contexte historique pré-
cis implique une étude des “ liens de la carte au temps ” 
(Jacob C., 1992). En fait, la carte fait partie des éléments 
d’une civilisation et se trouve liée à ses aspects maté-
riels et culturels.

Nous souhaitons aborder la représentation carto-
graphique occidentale de la “Tunisie” et ses environs 
géographiques à l’époque moderne, du XVIe siècle au 
XVIIIe siècle d’après des sources issues principalement 
des collections de la Bibliothèque nationale de France. 
La Tunisie est un pays d’Afrique du nord, bordée au 
nord et à l’est par la mer Méditerranée, à l’ouest par 
l’Algérie, au sud-est par la Libye . 

Certes, il parait difficile de cerner la production car-
tographique de la “Tunisie” à l’époque moderne puis 
qu’elle est un état contemporain. Mais, il est possible 
d’appréhender l’image cartographique moderne de ce 
pays à travers un aspect particulier, comme celui de 
l’espace. L’espace a des contours moins clairs et il n’est 
pas défini en référence à ceux qui l’occupent ou en 
faisant appel à la question du pouvoir. Nous utilisons 
l’expression espace tunisien dans le sens d’unité territo-
riale choisie pour appréhender l’évolution de son image 
cartographique et les différents regards successifs por-
tés durant la période moderne. Le travail d’investigation 
privilégie deux approches  : une approche historiogra-
phique et une approche quantitative. 
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en 1409, les éditions se multiplient, sous forme manus-
crite puis imprimée, après 1475. L’édition vénitienne de 
Bernardo Sylvano en 1511 s’inscrit dans cette tradition 
ptoléméenne (Gauthier-Dalché P., 2009). L’ouvrage de 
Sylvano s’intitule Claudii Ptholemaei, Liber geogra-
phiae, cum sunt diligenti cura emendatus et impres-
sus (BnF, Département des cartes et plans, GE DD-1008 
(RES)). Dans son ouvrage l’espace tunisien est concerné 
par la “Secunda Africae Tabula”. La carte de l’espace tu-
nisien occidental est insérée dans des œuvres ayant un 
sujet vaste : cosmographies ou histoires universelles, at-
las ou descriptions du monde. Ces ouvrages consacrent 
une partie minime de leur texte à l’espace tunisien.

La seconde phase marque le passage à un autre mode 
de production des cartes, celui de la cartographie de ca-
binet qui correspond à une géographie descriptive et en-
cyclopédique. La carte de l’italien Livio Sanuto, intitulée 
“ Africae Tabula V : Constantina, Tunetensis, Tripolita-
na” (BnF, Département des cartes et plans, GE DD-2987 
(7976)) figure dans sa Geografia (BnF, Département des 
cartes et plans-magasin de la Réserve RES GE DD- 2011), 
représente une seconde phase dans la représentation de 
l’espace tunisien. Cette phase repose sur une double 
influence : la traduction de nombreux ouvrages de la 
bibliothèque antique, et la publication de La description 
de l’Afrique de Léon l’Africain (Hassan al-Wazzan, né à 
Grenade vers 1490, mort à Tunis après 1550) dans les 
principales langues européennes. Sanuto s’est effecti-
vement inspiré de Léon l’Africain : le premier est sur-
tout un géographe, le second est un mémorialiste. Leurs 
œuvres se complètent fort bien. Si précieuse que soit la 
Description de l’Afrique de Léon, elle ne renferme aucun 
document cartographique. Sa Description est immédia-
tement utilisée par les auteurs occidentaux, devenant 
rapidement une référence incontestable. La Description 
est la base solide sur laquelle s’est constitué un fond de 
savoir commun sur l’espace tunisien et son peuple.

Nous constatons qu’à partir du XVIe siècle, l’espace 
tunisien est décrit plus précisément dans des ouvrages 
spécialement consacrés à l’Afrique. Nous constatons en-
core le passage d’une géographie fondée sur des tables 
astronomiques, marquant les latitudes et les longitudes, 
à une géographie de description. Cette notion s’entend 
au sens large. Plus qu’une technique, elle est un type 
d’écriture et de discours.

Nous donnons la priorité au fond cartographique 
qui représente la base essentielle de la cartographie et 
la structure de l’espace tunisien. Le fond privilégie les 
éléments linéaires. En premier lieu, les lignes hydrogra-
phiques des principaux cours d’eau représentent, dans 
ce cas d’espèce, un élément fondamental. Les cours 
d’eau ont donné leurs noms et leurs caractéristiques à 
l’ensemble territorial environnant. 

L’étude des éléments linéaires privilégie encore l’es-
quisse de la côte. Si nous portons un intérêt particulier 
à la ligne côtière de l’espace tunisien, c’est parce que 
son importance est primordiale dans l’organisation de 
l’espace tunisien. Les apparences variées du tracé carto-
graphique de la côte de l’espace tunisien dans les phases 
historiques constituent d’ailleurs un indice épistémolo-
gique intéressant. Soumettre aussi les tracés du litto-
ral tunisien dans quelques cartes modernes de l’espace 
tunisien à une stratégie de déconstruction consiste à 
mettre en valeur leurs écarts par rapport à la “ réalité”.

Le contenu privilégie aussi l’onomastique. Ce subs-
trat toponymique moderne est passé d’un substrat topo-
nymique ancien à un substrat toponymique moderne. 
En outre, l’image morphologique de l’espace tunisien 
se construit progressivement. Ayant vécu d’impor-
tants changements politiques, il est à la croisée des 
deux notions territoriales : “Africa” en état de déclin et 
“royaume de Tunis” en état d’essor.

Au-delà de tous ces éléments qui structurent l’espace 
tunisien, la cartographie évolue également en raison des 
techniques mises en œuvre. Nous abordons sur ce point 
un problème délicat relatif au statut épistémologique de 
la géographie de l’espace tunisien à l’époque moderne : 
les caractéristiques de l’ensemble de la littérature géo-
historique de l’époque moderne en ce qui concerne le 
style, la méthodologie de la description ou encore la 
façon dont on écrit la géographie de l’espace tunisien. 

1.2. Les cartes-modèles

Dans une première phase, et au début du XVIe siècle, 
l’image cartographique de l’espace tunisien est encore 
tributaire de l’héritage antique et particulièrement Pto-
léméen. En effet, la redécouverte de la Géographie de 
Ptolémée ouvre une ère nouvelle (Gauthier-Dalché P., 
2009). A la suite de la traduction en latin de l’ouvrage 
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L’échelle de description est l’indice d’un important 
changement dans la façon dont est décrit l’espace tuni-
sien. Cette échelle s’est agrandie, depuis les descriptions 
du monde, aux descriptions de l’Afrique, puis enfin aux 
descriptions de la Barbarie. Cela s’explique par des pré-
occupations bien différentes au XVIIIe de ce qu’elles 
étaient à la Renaissance. L’espace tunisien est devenu 
l’objet d’appropriations et de contestations territoriales. 
L’ouvrage de Shaw répond aux nouvelles exigences de 
la société royale de Londres, société savante soucieuse 
de mettre à contribution les voyageurs pour la réalisa-
tion de son programme d’élargissement de la connais-
sance du monde.

Nous présentons, en premier lieu, les trois “ cartes-
modèles” avec le principal cours d’eau de l’espace tu-
nisien, oued Medjerda, repris au niveau du dessin. A 
l’époque moderne, le portrait de la Medjerda, le princi-
pal cours d’eau, change de forme à trois reprises comme 

La troisième phase correspond à une nouvelle transi-
tion, cette fois-ci vers une cartographie de terrain. Celle-
ci apparaît dans la région au XVIIIe siècle, avec l’œuvre 
du voyageur anglais Thomas Shaw. La carte de Shaw 
intitulée “ Royaume de Tunis ”  (BnF, Département des 
cartes et plans, CPL GE DD-2987 (7988)) figure dans le 
récit de ses voyages d’études en Afrique du nord et au 
Moyen-Orient, Voyages de M. Shaw, dans plusieurs pro-
vinces de la Barbarie et du Levant en 1743 (BnF, 4-O3g-
5 (2)). Cette cartographie est fondée sur des opérations 
de mesure effectuées directement sur le terrain et sur 
une analyse érudite et critique des auteurs antérieurs. 
Au milieu du XVIIIe siècle, l’espace tunisien est abordé 
au sein d’ouvrages de géographie consacrés à la “ Bar-
barie” comme les Voyages de M. Shaw, dans plusieurs 
provinces de la Barbarie et du Levant (1743). Le terme 
“barbarie” qui désigne toute l’Afrique du Nord est repris 
dans la littérature européenne des XVIe et XVIIIe siècle.  
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Figure 1- SECUNDA AFRICA TABULA (SYLVANO B., 1511), Claudii Ptholemaei, Liber geographiae…, BnF, Département des 
cartes et plans, GE DD-1008 (RES). 	
  

LE BAGRADA FL. DES ANCIENS, MENTIONNE PAR SYLVANOEST ACTUELLEMENT NOMME OUED MEDJERDA.REPRESENTE AVEC UNE 
ORIENTATION FICTIVE “SUD-NORD ”, (DETAIL ACCENTUE AU NIVEAU DU DESSIN PAR UN TRAIT BLEU)   
 
Source : SAADA A., 2015. 

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

Bagrada fl.  

	
  

Megerada 	
  

Magrida 	
  

Figure 1
Secunda Africa Tabula (Sylvano B., 1511), Claudii Ptholemaei, 
Liber geographiae…, BnF, Département des cartes et plans, 
GE DD-1008 (RES).
Le Bagrada fl. des Anciens, mentionné par Sylvano 
est actuellement nommé Oued Medjerda.représenté avec 
une orientation fictive “sud-nord ”, (détail accentué au niveau 
du dessin par un trait bleu) 

Source: SAADA A., 2015
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Figure 1- SECUNDA AFRICA TABULA (SYLVANO B., 1511), Claudii Ptholemaei, Liber geographiae…, BnF, Département des 
cartes et plans, GE DD-1008 (RES). 	
  

LE BAGRADA FL. DES ANCIENS, MENTIONNE PAR SYLVANOEST ACTUELLEMENT NOMME OUED MEDJERDA.REPRESENTE AVEC UNE 
ORIENTATION FICTIVE “SUD-NORD ”, (DETAIL ACCENTUE AU NIVEAU DU DESSIN PAR UN TRAIT BLEU)   
 
Source : SAADA A., 2015. 
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Figure 2 – Africa Tabula V (Sanuto L., 1558), Geografia, BnF, Département des cartes et plans, GE DD-2987 (7976)
Le dédoublement de la Medjerda (Magrida - Megerada) : une hydrographie inventée
Source: SAADA A., 2015
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Figure 2- AFRICA TABULA V (SANUTO L., 1558), Geografia, BnF, Département des cartes et plans, GE DD-2987 (7976)  
LE DEDOUBLEMENT DE LA MEDJERDA (MAGRIDA - MEGERADA) : UNE HYDROGRAPHIE INVENTEE.  

Source : SAADA A., 2015. 
 

 

	
  

	
  

	
  

	
  

 

 

 

 

 

 

	
  
	
  
	
  
	
  
	
  

	
  	
  Figure 3- ROYAUME DE TUNIS (SHAW T., 1743), Voyages dans la Barbarie et Levant, BnF, Département des cartes et 
plans, CPL GE DD-2987 (7988).  
LA DIRECTION D‘OUED MEDJERDA EST PLUS EXACTE  

Source : SAADA A., 2015. 

Oued Medjerda  
Bagrada fl. 	
  

Figure 3 – ROYAUME DE Tunis (Shaw T., 1743), Voyages dans la Barbarie et Levant, BnF, Département des cartes et plans, 
CPL GE DD-2987 (7988). La direction d‘oued Medjerda est plus exacte 
Source: SAADA A., 2015
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dans la “Secunda Africae Tabula  ” de Sylvano (1511) 
et l’ “Africa Tabula V ” de Sanuto (1558) présente tou-
jours des tracés côtiers sinueux et stylisés. Certes, chez 
Sylvano puis Sanuto, l’image cartographique de la côte 
présente une forme certainement recopiée sur celle 
qu’indiquent des portulans antérieurs. Certaines par-
ties comme le Cap Bon prennent encore des dimensions 
gigantesques. Mais, l’esquisse de la côte de Sanuto est 
moins déformée. Il se base essentiellement sur les por-
tulans et les distances mentionnées par Léon dans sa 
Description. Léon donne des distances des différentes 
localités souvent par rapport à Thunes, mais parfois par 
rapport à des localités voisines par mille. A partir de ses 
observations et mesures directes, Shaw (1743) rectifie la 
ligne de la côte septentrionale, rompant avec le dessin 

en témoignent les “ cartes-modèles”. Bagrada flumen 
des anciens ou l’actuel Oued Medjerda dans sa direction 
fictive sud-nord dans la “Secunda Africae Tabula ” (Syl-
vano B., 1511). Dans la carte “Africa Tabula V ” (Sanuto 
L., 1558), nous remarquons le dédoublement de Med-
jerda : Magrida et Mejerada, les deux avec une direc-
tion est-ouest. L’image hydrographique dans la carte de 
Shaw est une forme typique de cette dernière période. 
La direction d‘oued Medjerda est plus exacte. 

Il s’agit bien d’une évolution d’une vision occiden-
tale de la Medjerda. Nous soulignons l’aspect ponctuel 
et le caractère fragmentaire de la perception des carto-
graphes occidentaux dans la géographie historique. 

Nous exposons, en second lieu, l’évolution du tracé 
de la côte dans les “cartes-modèles”. L’espace tunisien 
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  Figure 4- LE COURS DE LA MEDJERDA ENTRE L’IMAGE CARTOGRAPHIQUE CONTEMPORAINE ET LA PERCEPTION DES 

CARTOGRAPHES MODERNES OCCIDENTAUX.  

Source : SAADA A., 2015. 
 

Nous exposons, en second lieu, l'évolution du tracé de la côte dans les “cartes-modèles”. L'espace tunisien 

dans la “Secunda Africae Tabula ” de Sylvano (1511) et l’ “Africa Tabula V ” de Sanuto (1558) présente 

toujours des tracés côtiers sinueux et stylisés. Certes, chez Sylvano puis Sanuto, l’image cartographique de la 

côte présente une forme certainement recopiée sur celle qu’indiquent des portulans antérieurs. Certaines parties 

comme le Cap Bon prennent encore des dimensions gigantesques. Mais, l’esquisse de la côte de Sanuto est 

moins déformée. Il se base essentiellement sur les portulans et les distances mentionnées par Léon dans sa 

Description. Léon donne des distances des différentes localités souvent par rapport à Thunes, mais parfois par 

rapport à des localités voisines par mille. A partir de ses observations et mesures directes, Shaw (1743) rectifie la 

ligne de la côte septentrionale, rompant avec le dessin issu de la cartographie des portulans. Shaw a pu relever 

une “bonne” allure de la ligne côtière plus proche du tracé “ réel ”.Le tracé côtier aura pris deux siècles pour 

passer d'une forme stylisée et aléatoire à une forme plus nette, issue de calculs astronomiques plus précis.  

Superposition du savoir moderne à la « réalité » du terrain  

 

Comment les modernes ont perçu la réalité hydrographique de la Medjerda ?  

 

Sylvano B., 1511  Sanuto L., 1558  Shaw T., 1743  

Figure 4
Le cours de la 
Medjerda entre 
l’image cartographique 
contemporaine et 
la perception des 
cartographes modernes 
occidentaux
Source: SAADA A., 2015
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Figure 5 – Evolution du tracé de la côte de l’espace tunisien dans les cartes occidentales modernes : vers une précision remarquable
Source: SAADA A., 2015
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Figure 5- EVOLUTION DU TRACE DE LA COTE DE L’ESPACE TUNISIEN DANS LES CARTES OCCIDENTALES MODERNES : VERS UNE 

PRECISION REMARQUABLE. 	
  

Source : SAADA A., 2015. 	
  

La “ Secunda Africae Tabula ” de Sylvano (1511) marque l'omniprésence d'une toponymie 

ancienne, fidèle à la géographie antique de Ptolémée. Elle a conservé le tableau toponymique de Ptolémée 

donnant les coordonnées des principales villes de la “ Secunda Africae Tabula ”.  Toutefois, l' “ Africa Tabula 

V ” (1558) de Sanuto témoigne d’un processus de modernisation de la nomenclature porté sur l’espace tunisien. 

Le latin disparaît progressivement.  Elle se libère de l'emprise gréco-latine. La carte de “ Royaume de Tunis ” 

(1743) montre une dualité toponymique : deux substrats toponymiques, ancien et moderne.  Le récit de voyage 

de Shaw offre une véritable richesse onomastique sur l'espace tunisien moderne. Ce voyageur présente les 

toponymes de l'espace tunisien en remontant dans l’histoire de cette région afin de préciser les différentes 

appellations. Il ne manque jamais de présenter les régions d’abord selon ce que disent les anciens comme 

Strabon, Pline et Ptolémée ou Tite-live. Néanmoins, l'organisation du texte Shaw pour l’espace tunisien se base 

sur ses observations. Il cherche à trouver les correspondances des toponymes modernes et anciens. Cela ne veut 

jamais dire que son texte doit dans une bonne partie aux anciens. Il s'agit d'une pure synthèse entre les deux 

strates toponymiques : ancienne et moderne. En outre, Shaw cite aussi les anciens dans un esprit critique pour 

mettre en valeur leurs lacunes et leurs erreurs. D'ailleurs, la carte de “ Royaume de Tunis ” de Shaw(1743) 

incarne le passage de la dénomination territoriale d’“ Africa” au “ Royaume de Tunis ”. Elle propose ainsi une 

sorte de cadre qui reflète la réalité politique de l’espace tunisien de l’époque moderne. Le royaume de Tunis est 

une nouvelle notion territoriale qui entame son ascendance dans la cartographie. Quant à la terminologie latine 

des “ Tabula”, elle disparait des titres de cartes consacrées à l’Afrique.  

 

 

 

 

Sylvano B., 1511  Sanuto L., 1558  Shaw T., 1743  

issu de la cartographie des portulans. Shaw a pu relever 
une “bonne” allure de la ligne côtière plus proche du 
tracé “ réel ”.Le tracé côtier aura pris deux siècles pour 
passer d’une forme stylisée et aléatoire à une forme plus 
nette, issue de calculs astronomiques plus précis.	

La “ Secunda Africae Tabula  ”  de Sylvano (1511) 
marque l’omniprésence d›une toponymie ancienne,  fi-
dèle à la géographie antique de Ptolémée. Elle a conservé 
le tableau toponymique de Ptolémée donnant les coor-
données des principales villes de la “ Secunda Africae Ta-
bula ”.  Toutefois, l’ “ Africa Tabula V ” (1558) de Sanuto 
témoigne d’un processus de modernisation de la nomen-
clature porté sur l’espace tunisien. Le latin disparaît pro-
gressivement.  Elle se libère de l’emprise gréco-latine. La 
carte de “ Royaume de Tunis ” (1743) montre une dualité 
toponymique : deux substrats toponymiques, ancien et 
moderne.  Le récit de voyage de Shaw offre une véritable 
richesse onomastique sur l’espace tunisien moderne. Ce 
voyageur présente les toponymes de l’espace tunisien en 
remontant dans l’histoire de cette région afin de pré-

ciser les différentes appellations. Il ne manque jamais 
de présenter les régions d’abord selon ce que disent les 
anciens comme Strabon, Pline et Ptolémée ou Tite-live. 
Néanmoins, l’organisation du texte Shaw pour l’espace 
tunisien se base sur ses observations. Il cherche à trou-
ver les correspondances des toponymes modernes et an-
ciens. Cela ne veut jamais dire que son texte doit dans 
une bonne partie aux anciens. Il s’agit d’une pure syn-
thèse entre les deux strates toponymiques : ancienne 
et moderne. En outre, Shaw cite aussi les anciens dans 
un esprit critique pour mettre en valeur leurs lacunes et 
leurs erreurs. D’ailleurs, la carte de “ Royaume de Tu-
nis ” de Shaw(1743) incarne le passage de la dénomi-
nation territoriale d’“ Africa” au “ Royaume de Tunis ”. 
Elle propose ainsi une sorte de cadre qui reflète la réalité 
politique de l’espace tunisien de l’époque moderne. Le 
royaume de Tunis  est une nouvelle notion territoriale 
qui entame son ascendance dans la cartographie. Quant 
à la terminologie latine des “ Tabula”, elle disparait des 
titres de cartes consacrées à l’Afrique. 
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Figure 6 – Organigramme de l’évolution de l’image cartographique de l’espace tunisien vu de l’Occident : grandes phases et sources 
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Table1- GRILLE D ’INTERPRETATION DE L’ESPACE TUNISIEN VU DE L’OCCIDENT A TRAVERS LES “CARTES-MODELES”.    
 
Source : SAADA A., 2015. 

 

  

Phases 
historiques  

Cartes- 
modèles  

Toponymie  Hydrographie, 
principal cours 
d’eau : Oued 

Medjerda  

Formes 
géopolitiques  

Echelle de 
description  

Aspect 
technique, 

usage  

: phase ère 1  
La tradition 
ptoléméenne  

-Secunda 
Africae 
Tabula, 

Bernardo 
Sylvano, 

1511  
 
 
 

 

Toponymie  
Ancienne  

Bagrada.fl  
 

Direction sud-nord  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

AFRICA  

 
 

Cosmographie 
universelle / Atlas 

du monde  

Cartographie 
primitive 

astronomique 
(Table 

astronomique de 
latitude et 
longitude)  

: phase  éme2  
Emergence 

d’une nouvelle 
tradition 

léonniéne  
 

-Africa  
Tabula V, 

Livio 
Sanuto, 1558  

 
 

Toponymie 
moderne  

 
Dualité: Megerada  

&  
Magrida  

 
direction : sud - 

ouest  

 
 

Description de 
l’Afrique  

 
Cartographie de 

cabinet 
(description 

littérale)  
 
 
 

 

: phase  éme3  
L’aube de la 
cartographie 

actuelle  

-Royaume 
de Tunis, 

Thomas 
Shaw, 1743  

Dualité 
toponymique 
(moderne et 
ancienne)  

Wed Mejerdah  
 

direction : est-ouest  

ROYAUME DE   
TUNIS  

 
 

(exclusif)  

Description de 
Barbarie et levant  

Cartographie 
directe de terrain 

(critique des 
descriptions 
antérieures)  

Cartographie	
  
primi-ve	
  (Sylvano,	
  
1511	
  

• sources:	
  Géographie	
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  et	
  
Portulan	
  

Cartographie	
  de	
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  (Sanuto,	
  
1558)	
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  et	
  Portulan	
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  directe	
  	
  	
  	
  	
  
(Shaw,	
  1743)	
  

• Source:	
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de	
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Table 1 – Grille d ’interprétation de l’espace tunisien vu de l’Occident à travers les “cartes-modèles” 

Phases historiques Cartes- modèles Toponymie
Hydrographie, 

principal cours d’eau : 
Oued Medjerda

Formes 
géopolitiques

Echelle de 
description

Aspect technique, 
usage

1 ère phase :
La tradition 

ptoléméenne

-Secunda Africae 
Tabula, Bernardo 

Sylvano, 1511

Toponymie
Ancienne

Bagrada.fl

Direction sud-nord

AFRICA

Cosmographie 
universelle / Atlas 

du monde

Cartographie 
primitive 

astronomique (Table 
astronomique 
de latitude et 

longitude)

2 éme phase :
Emergence d’une 
nouvelle tradition 

léonniéne

-Africa Tabula V, 
Livio Sanuto, 1558 

Toponymie 
moderne

Dualité: Megerada
&

Magrida

direction : sud - ouest

Description de 
l’Afrique

Cartographie de 
cabinet (description 

littérale)

3 éme phase :
L’aube de la 

cartographie actuelle

-Royaume de Tunis, 
Thomas Shaw, 1743

Dualité 
toponymique 
(moderne et 
ancienne)

Wed Mejerdah

direction : est-ouest

ROYAUME DE 
TUNIS

(exclusif) 

Description de 
Barbarie et levant

Cartographie 
directe de terrain 

(critique des 
descriptions 
antérieures)

Source: SAADA A., 2015
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but du XXIe siècle, une approche des cartes historiques 
à l’aide d’outils d’analyse contemporains intéressant un 
nombre de plus en plus élevé de cartographes. Nous ci-
tons en guise d’exemple Waldo Tobler, Sylvie Rimbert, 
Bernhard Jenny, Evangelos Livieratos, Caterina Balletti, 
Chryssoula Boutoura. En outre, l’histoire de la cartogra-
phie est un domaine de recherche pleinement associé à 
la discipline géographique. Il paraît logique d’en renou-
veler la méthodologie par une approche quantitative, 
puisque la discipline en fait un usage de plus en plus 
large depuis plus d’une cinquantaine d’années.

L’approche quantitative viendra confirmer l’ap-
proche historiographique  : elle pourra offrir un ter-
rain fertile pour stimuler de nouvelles idées, selon une 
démarche comparative. Nous proposons d’incorporer 
la notion de déformation cartographique ou encore de 
distorsion cartographique. Cette dernière est en rela-
tion avec la notion du“ degré de transmission d’exacti-
tude ” (Ratajski L., 1973) qui mesure la perte de l’infor-
mation. En fait, nous observons sur les cartes-modèles 
modernes un écart, une distorsion mesurée par rapport 

Après avoir déterminé et analysé les différentes cartes-
modèles sous une approche historiographique, nous pou-
vons ensuite nous pencher sur une approche quantitative.

2.	 Approche quantitative de l’image 
cartographique de l’espace tunisien moderne 
vu de l’Occident 

2.1. Apport et intérêt

L’étude des cartes modernes occidentales de l’espace tu-
nisien ne se limite pas seulement à une approche histo-
riographique sur les caractéristiques des grandes cartes-
modèles basée sur une grille d’interprétation. Elle peut 
être complétée par une analyse quantitative. Il s’agit 
d’une nouvelle approche pour le couplage éventuel de 
l’histoire avec les procédés de la cartographie d’au-
jourd’hui. L’approche quantitative est une nouveauté en 
histoire de la cartographie. Nous observons depuis le dé-

Figure 7 – Les différentes parties de la fenêtre principale de MapAnalyst. Exemple de la carte-modèle de Sylvano dans la fenêtre 
principale de MapAnalyst
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MapAnalyst est une application logicielle pour l'analyse de la précision des cartes historiques (Jenny B., 

Weber A., Hurni L., 2007). Les paires de points homologues sont sélectionnés pour construire des grilles de 

distorsion et des vecteurs de déplacement et relever certains indices statistiques. 

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  	
  Figure 7- LES DIFFERENTES PARTIES DE LA FENETRE PRINCIPALE DE MAPANALYST.  EXEMPLE DE LA CARTE-MODELE DE 
SYLVANO DANS LA FENETRE PRINCIPALE DE MAPANALYST.  

 
 

2.3. Choix des points homologues  

La méthode de la régression linéaire nécessite la détermination d’un certain nombre de points 

homologues (Tobler W., 1994). Ces points doivent être identifiés et repérés sans ambiguïté de la surface-source à 

la surface-image (Cauvin C., 1984). Les lieux relevés pour chaque carte sont les mêmes dans trois cartes-

modèles pour faciliter la comparaison des résultats graphiques et statistiques.  

Nous avons relevé vingt-trois lieux homologues. Nous aurions pu déterminer un nombre plus élevé. Mais 

pour certaines cartes, on dispose de tous les lieux, pour d'autres, il en manque quelques uns, soit parce qu'ils sont 

absents de la carte, soit parce que leur localisation est douteuse. L’adoption des mêmes points homologues. Ces 

points retenus devaient répondre à certaines contraintes, du fait de la méthode utilisée. En effet, il est nécessaire 

de retenir les lieux “ réellement ” homologues c'est-à-dire qu'il fallait pouvoir retrouver ces lieux sans ambiguïté 

d'une carte à l'autre (Badariotti D., 1987). Certains toponymes se caractérisent par un dédoublement et 

cristallisent autour d’eux des problèmes de correspondance et d’assimilation (Saada A., 2015). Devant telles 

situations, nous nous sommes abstenus de relever les localisations peu sûres. Celles-ci n'étant alors pas prises en 

compte dans notre analyse car elles peuvent aboutir à des résultats erronés. En guise d'exemple, nous avons 

exclu l'hydronyme Medjerda de l'échantillon bien qu’il soit le fleuve le plus important dans l’espace tunisien. La 

représentation cartographique de ce fleuve se caractérise, ainsi que nous l’avons vu, par un dédoublement dans la 

carte-modèle de Sanuto (Magrida et Megerada). Dans ce cas la comparaison de la carte-modèle de Sanuto avec 

la Tunisie actuelle et avec les autres cartes-modèles s’avère délicate et difficile (Saada A., 2015). 

Options 	
  Informations	
  dynamiques 	
  

Statistiques  

Surface-­‐image 	
  Surface-­‐source	
  /	
  référence 	
  

Points	
  homologues 	
  
Visualisations	
  des	
  

déformations 	
  



ISSN 2282-472X (online) 
AIC 2015 (154), 24-45	 33	 ISSN 0044-9733   (print)

A. SAADA 	 L’image cartographique de l’espace tunisien vu de l’Occident à l’époque moderne  

contraintes, du fait de la méthode utilisée. En effet, il 
est nécessaire de retenir les lieux “ réellement ” homo-
logues c’est-à-dire qu’il fallait pouvoir retrouver ces 
lieux sans ambiguïté d’une carte à l’autre (Badariotti D., 
1987). Certains toponymes se caractérisent par un dé-
doublement et cristallisent autour d’eux des problèmes 
de correspondance et d’assimilation (Saada A., 2015). 
Devant telles situations, nous nous sommes abstenus 
de relever les localisations peu sûres. Celles-ci n’étant 
alors pas prises en compte dans notre analyse car 
elles peuvent aboutir à des résultats erronés. En guise 
d’exemple, nous avons exclu l’hydronyme Medjerda de 
l’échantillon bien qu’il soit le fleuve le plus important 
dans l’espace tunisien. La représentation cartographique 
de ce fleuve se caractérise, ainsi que nous l’avons vu, 
par un dédoublement dans la carte-modèle de Sanuto 
(Magrida et Megerada). Dans ce cas la comparaison de 
la carte-modèle de Sanuto avec la  Tunisie  actuelle et 
avec les autres cartes-modèles s’avère délicate et diffi-
cile (Saada A., 2015).

Certains points correspondent à des lieux urbains 
alors que d’autres correspondent à des lieux naturels. 
L’objectif est de tester l’exactitude et la précision des 
configurations naturelles par rapport aux configura-
tions urbaines (Badariotti D., 1987). Les unités natu-
relles qui se prêtent le mieux à cet exercice sont des 
indentations côtières, des lacs, des îles et des mon-
tagnes. La majorité des points naturels correspond à des 
indentations côtières vue la spécifité du dessin du tracé 
côtier tunisien malgré sa variation d’un cartographe à 
un autre. Le tracé côtier tunisien se caractérise par un 
certain nombre de formes remarquables, en creux ou 
en saillie. Parmi les formes en creux, ou concavités, 
nous repérons en particulier les trois grands golfes, de 
Tunis, d’Hammamet et de Gabès. Les formes en sail-
lie ou promontoires correspondent notamment aux Ras 
Addar, Ras Al-Melah et Ras Capoudiah. D’autres points 
naturels ne sont pas liés à l’allure de la côte. Ils corres-
pondent aux principales îles comme Kerkennah et Djer-
ba. Nous avons enrichi la liste des points naturels par la 
montagne d’Ichkeul et les deux lacs environnants : lac 
Ichkeul et lac de Bizerte. 

Et si la majorité des points choisis se répartissent sur 
le littoral tunisien, cela ne nous semble pas un incon-
vénient dans la mesure où la côte a fait prioritairement 

à la  réalité, c›est-à-dire à la référence topographique 
universelle telle qu›elle est aujourd›hui établie. En effet, 
l’approche quantitative est une approche référentielle 
qui calcule l’exactitude et la précision géométrique de 
chaque carte-modèle moderne occidentale de l’espace 
tunisien en fonction de son écart par rapport à un réfé-
rentiel unique (la Tunisie actuelle). L’approche quanti-
tative présente aussi une comparaison entre les défor-
mations et les distorsions des cartes-modèles modernes 
occidentales de l’espace tunisien. Cette approche quan-
titative qui porte sur les déformations des surfaces se 
base sur la méthode de la régression bidimensionnelle, 
développée par Tobler (Tobler W., 1994), permettant une 
comparaison entre deux surfaces  : une surface-source 
supposée “ exacte ” correspondant à la Tunisie actuelle 
et une surface- image correspondant à la carte-modèle 
moderne occidentale de l’espace tunisien.

2.2. Logiciel MapAnalyst : analyse de la précision 
géométrique des cartes historiques

MapAnalyst est une application logicielle pour l’analyse 
de la précision des cartes historiques (Jenny B., Weber 
A., Hurni L., 2007). Les paires de points homologues 
sont sélectionnés pour construire des grilles de distor-
sion et des vecteurs de déplacement et relever certains 
indices statistiques.

2.3. Choix des points homologues

La méthode de la régression linéaire nécessite la déter-
mination d’un certain nombre de points homologues 
(Tobler W., 1994). Ces points doivent être identifiés et 
repérés sans ambiguïté de la surface-source à la sur-
face-image (Cauvin C., 1984). Les lieux relevés pour 
chaque carte sont les mêmes dans trois cartes-modèles 
pour faciliter la comparaison des résultats graphiques 
et statistiques. 

Nous avons relevé vingt-trois lieux homologues. 
Nous aurions pu déterminer un nombre plus élevé. Mais 
pour certaines cartes, on dispose de tous les lieux, pour 
d’autres, il en manque quelques uns, soit parce qu’ils 
sont absents de la carte, soit parce que leur localisa-
tion est douteuse. L’adoption des mêmes points homo-
logues. Ces points retenus devaient répondre à certaines 



ISSN 2282-472X (online) 
AIC 2015 (154), 24-45	 34	 ISSN 0044-9733   (print)

A. SAADA 	 L’image cartographique de l’espace tunisien vu de l’Occident à l’époque moderne  

Figure 8 – localisation des points homologues urbains et naturels 
Source: SAADA A., 2015

Table 2 – L’échantillon des points homologues



ISSN 2282-472X (online) 
AIC 2015 (154), 24-45	 35	 ISSN 0044-9733   (print)

A. SAADA 	 L’image cartographique de l’espace tunisien vu de l’Occident à l’époque moderne  

l’objet de la représentation cartographique de la part des 
occidentaux à l’époque moderne, et que le tracé littoral 
peut permettre de déterminer l’image cartographique de 
l’espace tunisien dans son ensemble (Saada A., 2015).

Table 3 – Transformation géométrique affine 6-paramètres de la 
carte-modèle de Sylvano

Paramètres de transformation Résultats

Echelle horizontale 1/47000

Echelle verticale 1/65000

Rotation X (°) 33

Rotation Y (°) 44

Ecart-type (m) 564

Erreur moyenne de position (m) 798

Table 4 – Transformation géométrique affine 5-paramètres de la 
carte-modèle de Sanuto

Paramètres de transformation Résultats

Paramètres de transformation Résultats

Echelle horizontale 1/30500

Echelle verticale 1/53600

Rotation (°) 12

Ecart-type (m) 457

Erreur moyenne de position (m) 646

Table 5 – Transformation géométrique Helmert 4-paramètres de 
la carte-modèle de Shaw

Paramètres de transformation Résultats

Echelle 1/34600

Rotation (°) 5

Ecart-type (m) 127

Erreur moyenne de position (m) 180

2.4. Les résultats statistiques des transformations 
géométriques

En premier lieu, nous présentons les résultats glo-
baux relatifs à l’exactitude des cartes-modèles. La 
transformation adéquate choisis est celle qui a la plus 
petite valeur d’écart-type.

*  La transformation Affine-6-Paramètres pour le mo-
dèle de Sylvano qui montre un cisaillement géométrique.
 
*  La transformation Affine-5-Paramètres pour le mo-
dèle de Sanuto qui montre un étirement unilatéral. 

*  La transformation de Helmert-4-Paramètres pour le 
modèle de Shaw qui montre une déformation homogène. 

En second lieu, nous exposons les résultats détaillés afin 
de relever les tendances régionales de déformations. Les 
variables utilisées sont celles de la rotation et l’échelle 
qui permettent de caractériser la variabilité direction-
nelle des localisations. 
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Table 6 – Les variations locales de l’échelle et la rotation des points homologues dans les trois cartes-modèles de l’espace tunisien 
vu de l’Occident

Variables dans les
cartes modèles

Points homologues

Sylvano
(1511)

Sanuto
(1558)

Shaw
(1743)

Rotation
locale 

(°)

Echelle
locale  
(%)

Rotation
locale 

(°)

Echelle
locale 
(%)

Rotation
Locale

 (°)

Echelle
locale 
(%)

1 Kef 40.2 -2.3 40.1 +120.7 8.0 -5.1

2 Tabarka 37.4 -4.8 37.7 71.3 12.3 5.4

3 Bizerte 37.7 -3.9 29.9 106.7 10.6 0.4

4 Carthage 37.5 -2.1 34.2 98.5 10.7 0.5

5 Nabeul 37.6 1.3 31.4 59.9 9.1 3.3

6 Sousse 38.9 1.9 24.7 45.5 0.8 9.8

7 Monastir 38.6 2.6 21.7 63.1 1 8.2

8 Sfax 39.8 5.4 18 58.4 1.4 9.0

9 Gabès 42.5 6.3 42.8 41.7 17.7 9.4

10 Gafsa 46.1 7.2 84.9 -17.8 2.4 6.5

11 Tozeur 45.5 5.3 84.9 -17.8 6.5 21.0

12 Gilma 44.7 3.3 83.4 38.4 2.7 8.5

13 Dj .Ichkeul 43.3 0.2 34.8 86.0 12.9 3.3

14 Lac Ichkeul 41.0 -1.6 28.9 105.8 12.1 1.4

15 Lac de Bizerte 39.2 -3.0 27.9 107.3 11.4 0.9

16 Golfe de Tunis 38.2 -1.1 34.3 75.8 11.6 0

17 Ras Addar 35.9 1.1 0.2 -20.8 10.1 2.9

18 Ras Al-Melah 36.2 2 8.1 -9.2 10.8 2.8

19 Golfe de Hammamet 38.6 1.4 31.1 10.8 6.9 6.7

20 Ras Capoudiah 38.4 5 21.2 80.1 4.5 11.5

21 Kerkennah 39 6 24.3 89.6 6.8 22

22 Golfe de Gabès 41.8 4.6 47.7 47.2 10 -3.9

23 Djerba 41.1 7.1 27.4 66.3 24.6 -8.3

Source: SAADA A., 2015
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Figure 10 – Vecteurs de déplacements dans les “cartes- modèles” de l’espace tunisien moderne vu de l’Occident
Source: SAADA A., 2015

Figure 9 – Grilles de distorsions des “cartes- modeles” de l’espace tunisien moderne vu de l’Occident
Source: SAADA A., 2015
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      SYLVANO, 1511                                                 SANUTO, 1558                                                             SHAW, 1743 FIGURE 9- GRILLES DE 

DISTORSIONS DES “CARTES- MODELES” DE L’ESPACE TUNISIEN MODERNE VU DE L’OCCIDENT 	
  

Source : SAADA A., 2015. 
	
  

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Sylvano effectue une rotation de 33° dans le sens des X et 

44° dans le sens des Y, avec un maillage de 100m. Les déformations globales du modèle de Sylvano sont 

exagérées puisque la rotation est relativement importante, vers 40°. L'échelle horizontale est de 1/47000 alors 

que l’échelle verticale est de 1/65000.  

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Sanuto  marque  une rotation de 12°, une rotation inferieure 

à celle de Sylvano, avec un maillage de 100m. L'échelle verticale est de 1/53600. Elle est plus petite que 

l’échelle horizontale qui est de 1/30500.  

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Shaw  effectue  une rotation negligeable de 5°  avec un 

maillage de 100m. L'échelle est de 1/34600. Les indices de variabilité, comme l’écart-type et l’erreur moyenne 

de position, sont beaucoup moins importantes que celles des “ cartes-modèles” de Sylvano et Sanuto.  

  2.5.2. Les vecteurs de déplacement  

Un vecteur de déplacement est l'écart entre l'image et le référentiel pour chaque carte-modèle de l’espace 

tunisien vu de l’Occident. Il est l’écart entre les deux localisations, ou encore la différence entre les deux 

espaces. 

  

17 	
  
	
  

	
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      SYLVANO, 1511                                                 SANUTO, 1558                                                             SHAW, 1743 FIGURE 10- VECTEURS DE 

DEPLACEMENTS DANS LES “CARTES- MODELES” DE L’ESPACE TUNISIEN MODERNE VU DE L’OCCIDENT  

Source : SAADA A., 2015. 
 

Les vecteurs de déplacement de l’espace tunisien de Sylvano montrent les distances franchies par les 

lieux. Les déplacements sont importants : la carte des vecteurs de déplacement semble contenir de longs vecteurs 

de déplacement. Alors que, Sanuto a réduit les déplacements des lieux, mais il a conservé les directions de ces 

déplacements ainsi que leur rapport. Il s'agit d'une image de l’espace tunisien incontestablement améliorée. Les 

vecteurs de déplacement dans l’espace tunisien de Shaw montrent une variabilité faible. Tous les lieux sans 

exception, ont réduit les déplacements. 

2.5.3. Tendances d'évolution  

Les principaux indices de variabilité des cartes-modèles de l’espace tunisien moderne comme l’écart-type 

et l’erreur moyenne de position reflètent une évolution vers une exactitude bien remarquable. Le graphique ci-

dessous met en relief la faible inexactitude dans la carte-modèle de Shaw. Elle correspond à une tendance 

visiblement profonde de murissement des représentations cartographiques modernes de l’espace tunisien.  

Cette carte d’inspiration anglaise de Shaw brise les cartes d’ascendances italiennes représentées par 

Sylvano et Sanuto. Les cartes élaborées par ces deux cartographes se ressemblent mutuellement au niveau du 

découpage, mais diffèrent au niveau du fond et de la forme. Elles sont deux représentations originales 

correspondant chacune à une sorte de palier dont on peut distinguer une certaine continuité dans l’évolution de 

l’image cartographique moderne occidentale.  
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2.5.2. Les vecteurs de déplacement 

Un vecteur de déplacement est l’écart entre l’image et le 
référentiel pour chaque carte-modèle de l’espace tuni-
sien vu de l’Occident. Il est l’écart entre les deux locali-
sations, ou encore la différence entre les deux espaces.

Les vecteurs de déplacement de l’espace tunisien de 
Sylvano montrent les distances franchies par les lieux. 
Les déplacements sont importants : la carte des vecteurs 
de déplacement semble contenir de longs vecteurs de 
déplacement. Alors que, Sanuto a réduit les déplace-
ments des lieux, mais il a conservé les directions de 
ces déplacements ainsi que leur rapport. Il s’agit d’une 
image de l’espace tunisien incontestablement amélio-
rée. Les vecteurs de déplacement dans l’espace tunisien 
de Shaw montrent une variabilité faible. Tous les lieux 
sans exception, ont réduit les déplacements.

2.5.3. Tendances d’évolution 

Les principaux indices de variabilité des cartes-modèles 
de l’espace tunisien moderne comme l’écart-type et l’er-

2.5. Les résultats graphiques des déformations

2.5.1. Les grilles de distorsions

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Sylvano 
effectue une rotation de 33° dans le sens des X et 44° 
dans le sens des Y, avec un maillage de 100m. Les dé-
formations globales du modèle de Sylvano sont exa-
gérées puisque la rotation est relativement importante, 
vers 40°. L’échelle horizontale est de 1/47000 alors que 
l’échelle verticale est de 1/65000. 

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Sanuto 
marque une rotation de 12°, une rotation inferieure à 
celle de Sylvano, avec un maillage de 100m. L’échelle 
verticale est de 1/53600. Elle est plus petite que l’échelle 
horizontale qui est de 1/30500. 

La grille de distorsion de l’espace tunisien de Shaw 
effectue une rotation negligeable de 5° avec un mail-
lage de 100m. L’échelle est de 1/34600. Les indices de 
variabilité, comme l’écart-type et l’erreur moyenne de 
position, sont beaucoup moins importantes que celles 
des “ cartes-modèles” de Sylvano et Sanuto.

Figure 11- L’évolution des indices de variabilité des “cartes- modèles” de l’espace tunisien moderne vu de l’Occident 
Source: SAADA A., 2015
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Toutefois, la carte de Shaw est une sorte de rupture marquant une discontinuité dans l’évolution. Nous 

pouvons qualifier cette œuvre cartographique de “ plus moderne ” car elle s’approche de l’image-source (Tunisie 

actuelle).  Elle renouvelle l’état des connaissances géographiques et cartographiques. 

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

 

	
  

	
  	
  Figure 11- L’EVOLUTION DES INDICES DE VARIABILITE DES “CARTES- MODELES” DE L’ESPACE TUNISIEN MODERNE VU DE 
L’OCCIDENT  

 
Source : SAADA A., 2015.  

 

Chaque carte-modèle se contente de reprendre des éléments que l'on tenait pour acquis, et corrige une 

partie des “ erreurs ” accumulées, qui sont sources potentielles de déformations. Ce phénomène va transparaitre 

plus nettement à travers une lecture commentée des résultats aussi bien statistiques que graphiques. 

2.6. Lecture commentée des résultats  

La grille de distorsion de la carte-modèle de Sylvano met en évidence des distorsions importantes dans le 

sens des Y que dans le sens des X. La carte-modèle de Sylvano semble donc être globalement plus inexacte en 

latitude qu’en longitude, de façon surprenante. Certes, ce modèle correspond à un renouveau de la tradition 

ptoléméenne, mais l’influence de Ptolémée ne transparaît pas à travers ce constat, puisque le savant grec 

exagérait plutôt les longitudes que les latitudes. La longitude est, on le sait, plus difficile à déterminer 

astronomiquement que la latitude, avant le XVIIIe siècle. Si un tel aspect ne se retrouve pas dans la carte-modèle 

de Sylvano, cela indique sans doute qu’elle doit plus à la tradition des cartes nautiques qu’à l’influence de la 

science antique. En outre, la carte des vecteurs de déplacement de l’espace tunisien de  Sylvano montre que la 

variabilité des déplacements est  surtout importante dans l’espace tunisien intérieur. Mis à part les vecteurs  

relatifs à Ras Addar, à Ras El-Melah et au golfe de Gabès,  nous constatons bien que les vecteurs de déplacement 

de forte variabilité se concentrent surtout à l’intérieur de l’espace tunisien. Les lieux du littoral ont une 

variabilité plus faible que ceux de l’intérieur. Certes, la côte avec ses lieux dans la carte-modèle de Sylvano offre 

une image minutieuse du contour et des îles en s’inspirant des cartes marines, puisque les indications de 

Ptolémée ne permettaient pas un tracé très précis. Mais, la carte-modèle de Sylvano localise les lieux à l’intérieur 

de l’espace tunisien avec une grande fidèlité à Ptolémée. Le propos des cartes marines est en effet très différent 

de celui des cartes ptoléméennes. En ce qui concerne l’espace tunisien, du strict point de vue descriptif, les cartes 

marines peuvent donc être considérées comme un net progrès par rapport à la localisation des lieux fournie par la 
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placement de l’espace tunisien de Sylvano montre que 
la variabilité des déplacements est surtout importante 
dans l’espace tunisien intérieur. Mis à part les vecteurs 
relatifs à Ras Addar, à Ras El-Melah et au golfe de Ga-
bès, nous constatons bien que les vecteurs de déplace-
ment de forte variabilité se concentrent surtout à l’inté-
rieur de l’espace tunisien. Les lieux du littoral ont une 
variabilité plus faible que ceux de l’intérieur. Certes, la 
côte avec ses lieux dans la carte-modèle de Sylvano 
offre une image minutieuse du contour et des îles en 
s’inspirant des cartes marines, puisque les indications 
de Ptolémée ne permettaient pas un tracé très précis. 
Mais, la carte-modèle de Sylvano localise les lieux à 
l’intérieur de l’espace tunisien avec une grande fidèlité 
à Ptolémée. Le propos des cartes marines est en effet 
très différent de celui des cartes ptoléméennes. En ce qui 
concerne l’espace tunisien, du strict point de vue des-
criptif, les cartes marines peuvent donc être considérées 
comme un net progrès par rapport à la localisation des 
lieux fournie par la Géographie de Ptolémée. La carte-
modèle de Sylvano permet de confronter le présent au 
passé, une connaissance empirique à une représentation 
mathématisée de l’espace tunisien.

Les cartes de grille de distorsion et des vecteurs de 
déplacement de la carte-modèle de Sanuto mettent logi-
quement en évidence des distorsions qui se réduisent par 
rapport à la carte-modèle de Sylvano. Dans la carte-mo-
dèle de Sanuto, les rotations apparaissent moins homo-
gènes que sur la carte-modèle de Sylvano qui présente 
une remarquable homogénéité régionale des rotations 
(Table 6). Les rotations locales des lieux dans la carte-
modèle de Sylvano présentaient des situations assez voi-
sines. En revanche, celles de la carte-modèle de Sanuto 
présentent davantage de valeurs extrêmes. En effet, la 
rotation est très élevée au sud de l’espace tunisien sur-
tout à Tozeur et Gafsa avec une rotation de 84.9° et une 
échelle de -17.8%, alors que les lieux de Ras Addar et 
de Ras El-Melah ont une rotation très faible voire né-
gligeable, respectivement de 0.2° et 8.1°. Leurs échelles 
locales sont aussi négatives de -20.8% et -9.2%. Les 
échelles locales augmentent d’une façon extrême au 
nord de l’espace tunisien surtout au Kef de 120.7%, à 
Bizerte de 106.7%, ainsi que pour ses deux lacs : le lac 
Ichkeul et le lac de Bizerte ont des échelles locales très 
élevées, respectivement de 105.8% et 107.3%. En outre, 

reur moyenne de position reflètent une évolution vers 
une exactitude bien remarquable. Le graphique ci-des-
sus met en relief la faible inexactitude dans la carte-
modèle de Shaw. Elle correspond à une tendance visi-
blement profonde de murissement des représentations 
cartographiques modernes de l’espace tunisien. 

Cette carte d’inspiration anglaise de Shaw brise les 
cartes d’ascendances italiennes représentées par Syl-
vano et Sanuto. Les cartes élaborées par ces deux car-
tographes se ressemblent mutuellement au niveau du 
découpage, mais diffèrent au niveau du fond et de la 
forme. Elles sont deux représentations originales cor-
respondant chacune à une sorte de palier dont on peut 
distinguer une certaine continuité dans l’évolution de 
l’image cartographique moderne occidentale. 

Toutefois, la carte de Shaw est une sorte de rup-
ture marquant une discontinuité dans l’évolution. Nous 
pouvons qualifier cette œuvre cartographique de “ plus 
moderne  ”  car elle s’approche de l’image-source (Tu-
nisie actuelle). Elle renouvelle l’état des connaissances 
géographiques et cartographiques.

Chaque carte-modèle se contente de reprendre des 
éléments que l’on tenait pour acquis, et corrige une par-
tie des “ erreurs ” accumulées, qui sont sources poten-
tielles de déformations. Ce phénomène va transparaitre 
plus nettement à travers une lecture commentée des ré-
sultats aussi bien statistiques que graphiques.

2.6. Lecture commentée des résultats

La grille de distorsion de la carte-modèle de Sylvano 
met en évidence des distorsions importantes dans le 
sens des Y que dans le sens des X. La carte-modèle de 
Sylvano semble donc être globalement plus inexacte en 
latitude qu’en longitude, de façon surprenante. Certes, 
ce modèle correspond à un renouveau de la tradition 
ptoléméenne, mais l’influence de Ptolémée ne trans-
paraît pas à travers ce constat, puisque le savant grec 
exagérait plutôt les longitudes que les latitudes. La lon-
gitude est, on le sait, plus difficile à déterminer astro-
nomiquement que la latitude, avant le XVIIIe siècle. Si 
un tel aspect ne se retrouve pas dans la carte-modèle 
de Sylvano, cela indique sans doute qu’elle doit plus à 
la tradition des cartes nautiques qu’à l’influence de la 
science antique. En outre, la carte des vecteurs de dé-
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Table 7 – Comparaison entre les distances des importantes localités selon Ptolémée et la réalité du terrain
Source: SAADA A., 2015

Pourcentage
d’erreur

Ecart par rapport à la réa-
lité (km)

Distance réelle (Km)
Distance de Carthage selon 

Ptolémée (Km)
Localités

8.710.3118128.3Sousse

10.213127140Monastir

12.416.4132148.4Kairouan

29.156.3193249.3Gilma

36.2215879Nabeul

79.7111.6140251.6Tabarka

82.7148.9180328.9Kef

117.9172.2146318.2Sers

167.7102.361163.3Bizerte

Table 8 – Comparaison entre les distances des importantes localités selon Léon et la réalité du terrain
Source: SAADA A., 2015

Localités
Distance de Thunes 

(mille)
Distance de Thunes 

(km)
Distance réelle

(km)
Pourcentage

d’erreur
Ecart par rapport à 

la réalité (km)

Bizerte 35 64 60 4 6.6

Casba 24 44.5 51 -6.5 12.7

Gammart 8 14 16 -2 12.5

Kairouan 100 185 125 60 48

Souse 100 185 116 69 59.4

Nabeul 12 22 63 -41 65

Urbs 190 305 162 143 88.2

Ariana 8 14 7 7 100

 Hammamet 50 92 20 72 360

Table 9 – Comparaison entre les distances entre importantes localités selon Léon et la réalité du terrain
Source: SAADA A., 2015

Localités voisines
Distance entre 
localités (mille)

Distance entre 
localités (km)

Distance réelle 
en Km

Ecart par rapport à 
la réalité  (km)

Pourcentage
d’erreur

Beja/Mer mediterrannée 25 46 47 -1 2.1

Gabès/El Hamma 15 27 29 -2 6.8

Kairouen/ mer mediterrannée 36 66 51 15 29.4

Montagne Ouesslet/ Kairouen 12 22 40 -18 45

Touzeur/ mer méditerranée 300 480 258 222 86

Gafsa/ mer mediterrannée 300 480 207 273 131.8
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gions où les localités ont les pourcentages d’erreur im-
portant. En effet, d’après les données ptoléméennes, la 
table 7 montre que Bizerte, Tabarka, Sers et kef ont les 
pourcentages d’erreur les plus élevés. Ce sont les zones 
de déformations dans l’espace tunisien de Sylvano qui 
se localisent au nord-ouest. En outre, d’après les don-
nées de Léon, la table 8 montre qu’Urbs, Ariana et Ham-
mamet ont les pourcentages d’erreur les plus élevés. La 
table 9 montre aussi que Gafsa et Tozeur ont les pour-
centages d’erreur les plus élevés. Nous avons noté une 
rotation très élevée de ces localités (Table 6). 

Toutefois, les tendances régionales que nous avons 
déjà soulevées, entre le littoral et l’intérieur dans les 
cartes-modèles de Sylvano et de Sanuto disparaissent 
dans la carte-modèle de Shaw au profit de tendances 
d’autre nature. Il n’est plus possible de les distinguer 
en raison de la très faible amplitude des vecteurs de 
déplacement. Nous relevons une remarquable homogé-
néité régionale de déplacement. En fait, les vecteurs de 
déplacement dans l’espace tunisien de Shaw montrent 
une variabilité si faible qu’ils couvrent tout juste le 
point représentant la localisation exacte. Cette réduc-
tion remarquable témoigne d’une forte amélioration 
par rapport aux cartes-modèles précédentes. La carte de 
grille de distorsion de la carte-modèle de Shaw montre 
que la rotation est très élevée au sud de l’espace tuni-
sien à Djerba et Gabès. Leurs rotations sont respective-
ment de 24.6°et de 17.7°. Nous voyons que cette zone 
s’éloigne généralement de ses itinéraires et les lieux pla-
cés suivant ses propres observations. Certes, la carte de 
“ Royaume de Tunis” de Shaw est plus déformée dans 
les régions qu›il n›a pas personnellement  parcourues 
sachant que les itinéraires de Shaw figurent sur sa carte 
en implantation linéaire. Mais, elle semble très proche 
du profil de l’espace tunisien auquel on est si habitué.

En définitive, l’approche quantitative correspond à 
l’une des fonctions principales de la cartographie : mon-
trer, non seulement ce qui est visible, mais aussi aller 
au-delà en faisant apparaître les configurations sous-
jacentes ou les structures cachées. Si l’approche histo-
riographique structurale utilise la carte comme moyen 
d’illustration, l’approche quantitative utilise la carte 
comme moyen de simulation. Par ailleurs, les approches 
historiographique et quantitative se rejoignent par com-
plémentarité. Si l’approche historiographique montre 

les vecteurs de déplacement de l’espace tunisien de Sa-
nuto sont moins importants que ceux de la carte de Syl-
vano.  Il s’agit d’une image de l’espace tunisien incon-
testablement améliorée. Nous relevons une conformité 
globale dans la répartition des vecteurs de déplacement, 
sur les cartes-modèles de Sanuto et de Sylvano. Comme 
dans la carte-modèle de Sylvano, l’intérieur continue à 
accueillir les lieux qui ont une variabilité importante. 
Mis à part quelques cas, les lieux qui s’éloignent du lit-
toral sont ceux qui obtiennent les plus grands vecteurs, 
et par conséquent les plus fortes variabilités. Ces ressem-
blances éventuelles entre les deux cartes-modèles ita-
liennes confirment sans doute que leur contenu reflète 
une communauté de sources, et en particulier des infor-
mations issues de la culture nautique méditerranéenne. 

Ainsi, nous relevons des différences régionales de 
déformations surtout à l’intérieur de l’espace tunisien 
qui nous poussent à s’interroger sur leurs origines  : 
d’où viennent les variations régionales ? Cette question 
donne de nouveaux éclairages sur les cartes étudiées. 
Nous pourrons par exemple faire une hypothèse quant 
aux sources utilisées par les cartographes,  sans doute 
de qualité inégale, du mode d’élaboration du savoir et 
des modalités de son évolution. Les tendances régionales 
de déformations évoluent selon les sources disponibles : 
données mathématiques issues de la traduction en latin 
de la Géographie ptoléméenne, indications encyclopé-
diques de cabinet grâce la publication de la Description 
de Léon. Nous l’avons indiqué, la carte de Sylvano s’ins-
crit dans le cadre d’une tradition ptoléméenne, alors que 
la carte de Sanuto marque l’émergence d’une nouvelle 
tradition de Léon l’Africain. Nous relevons ici les dis-
tances données par Ptolémée dans sa Géographie et Léon 
dans sa Description pour certaines localités pour fins de 
comparaison. Dans les tableaux ci-dessus, nous repre-
nons les distances indiquées par Ptolémée et Léon, avec 
leur conversion en kilomètres. Nous calculons aussi leur 
écart par rapport à la réalité, ainsi que leur pourcentage 
d’erreur pour juger dans quelle mesure une carte-modèle 
s’inspire d’une de ses sources. 

Les cartes des grilles de distorsion et des vecteurs 
de déplacement de Sylvano et Sanuto (Figures 9 et 10) 
montrent respectivement une concomitance avec les 
distances calculées ou fournies par Ptolémée et Léon. 
Nous remarquons que les grilles se déforment aux ré-
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Figure 12 – Organigramme récapitulatif de la complémentarité entre l’approche historiographique et l’approche quantitative
Source: SAADA A., 2015 22 	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12-ORGANIGRAMME RECAPITULATIF DE LA COMPLEMENTARITE ENTRE L’APPROCHE HISTORIOGRAPHIQUE ET L’APPROCHE 

QUANTITATIVE.  
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géographie historique de l’espace tunisien qui demeure 
un champ de recherche ouvert, susceptible d’explora-
tions complémentaires. Son apport à la connaissance 
historique est important puisqu’elle est mitoyenne avec 
les deux grandes disciplines, l’histoire et la géographie. 
Elle en réunit les méthodes, en utilise les instruments et 
en exploite les données.

L’approche quantitative des cartes historiques est 
une voie féconde, qui correspond à un renouvellement 
important de la méthodologie. Elle fait apparaître les 
structures cachées ou invisibles de déformation dans les 
cartes-modèles occidentales de l’espace tunisien ainsi 
que leurs relations sous-jacentes, selon un niveau glo-
bal puis un niveau local. Basée sur la transformation 
géométrique, la précision des cartes-modèles est calcu-
lée et analysée par le biais de différentes visualisations 
de déformation de l’espace qui permettent d’approfondir 
les interprétations géo-historiques. Une telle approche 
pourrait être également appliquée à des cartes ottomanes 
modernes de l’espace tunisien. C’est aussi l’une des pers-
pectives de recherches qui compte être développé sur 
l’image cartographique moderne de l’espace tunisien.

que la carte occidentale de l’espace tunisien a subi une 
série de déformations dont les principales sont le dédou-
blement et la fiction, l’approche quantitative montre la 
régionalisation. En outre, l’approche quantitative peut 
servir entre autres à renouveler le questionnement histo-
rique en suscitant de nouvelles réflexions ou en ouvrant 
de nouvelles pistes de recherche historique.

Conclusion

Les cartes-modèles de l’espace tunisien correspondent à 
trois étapes fondamentales qui se succèdent du XVIe au 
XVIIIe siècle, et qui matérialisent un état des connais-
sances géographique. Chaque carte-modèle est une sorte 
de palier qui renouvèle l’état de l’image cartographique 
de l’espace tunisien. 

Cette étude peut favoriser d’autres réflexions de 
fond rapportées à l’espace tunisien moderne, relatives 
à d’autres thématiques de la géographie historique, 
comme l’évolution des paysages ou encore l’environ-
nement naturel. Ces contributions peuvent enrichir la 
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